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Le Geste
d'fldler

« Dans 1© service de l'Autriche, le
militaire n'est pas riche. »
Mais les civils, eux, sont à l'aise ; ils

ne se refusent rien. Même socialistes, ils
fréquentent les restaurants les plus lu¬
xueux. Excellente habitude : n'est-ce
pas le moyen de se faire des relations,
d'entrer en rapports avec les gens de
la haute ?
Le jeunet Adler n'y manqua point.

Seulement les relations de ce révolu¬
tionnaire avec les gens en place de son
pays nous surprennent. On nous a,
en" France, habitués à, plus de cordia¬
lité. Supposez qu'un député socialiste
rencontre, dans une taverne de la rue
ftoyaile, un citoyen-ministre. Il taperait
sur l'épaule de "l'Excellence. A Vienne,
lAdler, lui, a tiré dans le ventre. Autres
pays, autres socialistes... Et si je mar¬
que cette différence, c'est uniquement,
croyez-le bien, pour vous inviter à cons¬
tater une fois de plus combien nos
mœurs sont plus douces et notre civi¬
lisation supérieure...
Le geste du jeune Adler comporte un

autre enseignement, qu'il ne faut pas
laisser perdre, nôn plus.
Frédéric Adler est bien un socialiste :

c'est bien le fils de Victor Adler. C'est
bien, comme l'a dit aussitôt le Bonnet
Bouge, coupant court aux légendes qui
■déjà s'accréditaient, Me Liebknecht de
l'Autriche.
Cette constatation gêne considérable¬

ment notre presse chauvine. On a tenté
l'impossible pour l'escamoter. Afin de
ne pas avoir à dire que c'est un socia¬
liste qui a tué le premier ministre de
François-Joseph'; on a imaginé tour à
tour de faire tuer ce personnage -par
un patriote autrichien exalté, par un
Ebire au service de Bethmann-Hollweg,
voire par un Tchèque nationaliste...
Seul, ou presque seul, le Petit Journal
osait lâcher, dès dimanche matin, les
mots gênants : « Assassiné par un
socialiste l » Et, dimanche soir, dans
les Débats M .Auguste Gauvain, pour¬
tant bien informé, s'acharnait encore à
trouvée une explication de ce meurtre
dans les rivalités d'influence entre Au¬
trichiens et Hongrois.
Cette obstination à tourner le dos à

la vérité s'explique.
Les journaux nationalistes ont tou¬

jours refusé de convenir du sérieux de
Éopposition socialiste, tant en Autriche
qu'en Allemagne. Ils ont systématique¬
ment affecté "de mépriser cette double
opposition à l'impérialisme, à la poli¬
tique belliqueuse des gouvernements
de l'Europe centrale.
Au récit des manifestations des socia¬

listes autrichiens contre la guerre, on
opposait un sourire sceptique. On di¬
sait de Fritz Adler ce que l'on a dit
de ses amis d'Allemagne, de Liebknecht
d'abord, de Haase ensuite :
— Ce sont des compères ! Ils sont de

mèche avec l'Empereur et avec les mi¬
litaires. Leur opposition est un® comé¬
die. fis veulent endormir notre défian-

• ce. »

Je vois très bien que le jeune Adler,
le chef de ces socialistes hostiles à l'Em¬
pereur, a endormi quelqu'un, et pour
un bout de temps ; mais ce n'est pas
quelqu'un de chez nous : c'est justement
l'un des hommes dont on nous racon¬
tait que ses amis et lui facilitaient hypo¬
critement la lâche.
Je pense que, maintenant, on ne dou¬

tera plus de la sincérité des socialistes
de Popposition. Liebknecht avait déjà
donné une preuve de la sienne : il s'est
laissé condamner et emprisonner.
Mais, avec Adler, le doute devient tout

à Fait impossible.
Pascal, pour nous prouver la sincé¬

rité des premiers confesseurs du chris¬
tianisme, disait :

« J'en crois volontiers des témoins
qui se font égorger. »
Qui oserait désormais se reconnaître

îe droit d'accuser de duplicité un hom¬
me comme Fritz Adler ? Il a, lui aussi,
signé de son sang l'affirmation de sa
foi, car en tuant le premier ministre,
le jeune socialiste n'ignorait pas qu'il
se condamnait lui-même à mort.

Ce meurtrier est un martyr.
Fritz Adler a tué le comte Sturgkh.

Georges CLAIRET.

Pour la victoire : souscrivez !
Pour la paix : souscrivez !
Souscrire, c'est servir.

» a s»'

Pari®

Celui-ci descendît à toute vitesse la rue, dont
la pente est très raide et vint se jeter sur l'im¬
meuble qui fait le coin de la rue Notoe-Dame-
de-Lovette et la rue Lamartine.
Le cocher fut jeté à bas de son siège et dût

être transporte, d'abord dans la pharmacie de la
rue Bourdaloue et, de là, à l'hôpital.
Détail particulier : les couronnes qui se trou¬

vaient sur le corbillard furent, dans sa course
échevetëe, semées le long de la route. Seule une
couronne resta accrochée. C'était celle offerte
au défunt par les locataires de son immeuble.
Le cercueil frit transporté à l'église Notre-

Dame-de-Loaetfe, en attendant que l'administra¬
tion des Pompes funèbres put faire venir un au¬
tre corbillard.

MORTE DANS LA RUE
— A 21 heures, rue des Maronites, une fem¬

me a été trouvé inanimée et est morte pendantqu'un gardien de la paix la transportait dans
une pharmacie voisine.
Elle paraissait kgée de 55 ans, taille 1 m. 70.

Cette femme, qui a clù succomber à une embolie
était vêtue modestement. Elle avait un fichu, untablier. et était chaussée de pantoufles et de
bas noirs.

UN ACCIDENT TRAGIQUE
Un chterremeot- descendait, à midi, la rue

8es Martyre, lorsqu'une , automobile, qui était
arrêtée, se mit subitement cai marche et embal¬
la les chevaux du corbillard,

Des messes ? Non : des canons.

Pour dire des messes, il faut de l'ar¬
gent. Il faut de l'argent aussi pour faire
des canons.

Une Note hollandaise

LES SOUS-MARINS SONT DES NAVU
DE GUERRE

Dans sa réponse au mémorandum des Al¬
liés sur les sous-marins, le gouvernement
hollandais déclare qu'en l'absence de toute
règle prévue par le droit des gens positif,
les sous-marins doivent être traités comme
les autres navires de guerre. En ce qui oon-
ne la Hollande continentale, les ports du
royaume leurs sont fermés, comme ils le
sont aux autres navires de guerre. Le con¬
trôle très sévère, organisé par le gouver¬
nement hollandais, dans ses eaux territo¬
riales, lui permet, semble-t-il, de reconnaî¬
tre avec cerfc'tode te caractère du navire: s'il
est navire de guerre, il doit donc être inter¬
né, mais si c'est un navire de commerce,
aucun principe du droit actuel ne justifierait
son internement

L'ACTION DES PARTIS

SUR TOUS LES FRONTS

Et maintenant?.
La motion votée hier par les représen¬

tants du Parti Radical est telle que
l'espérait la France républicaine tout
entière.
Motion d'union sacrée, où en termes

expressifs, s'exprime le sentiment na¬
tional, elle contient — du fait qu'elle
néglige le point de vue de ceux qui pous¬
sent le Parti dans la voie des annexions
— l'espoir que, dans l'avenir, tous les
moyens seront mis en çeuvre pour évitei
le retour de la boucherie qui, depuis
vingt-sept mois, déshonore l'humanité.
Mais le Parti Radical s'abuserait

étrangement s'il pensait que la mani¬
festation d'hier, si grandiose, si heureu¬
se qu'elle soit, suffit pour démontrer
qu'il n'est ni mort ni mourant.
Le Parti Radical vient de prouver qu'il

vit.
Il lui reste à prouver qu'il vit d'une

vie active et féconde.
Le premier acte de cette reprise d'ac¬

tivité est la réorganisation et la réunion
régulière de son Comité Exécutif et de
ses Commissions intérieures.
Le second, c'est la réunion en Con¬

grès de l'ensemble de ses forces.
• J'ai posé hier le dilemme : ou le Parti
Radical reprendra la tête du mouvement
républicain, ou il s'anémiera jusqu'au
déclin, laissant la République et toutes
les promesses qu'elle recèle, exposées
aux pires attentats.
Sous le couvert de l'union sacrée, les

partis réactionnaires se sont reconsti¬
tués et l'Eglise a repris l'offensive con¬
tre les positions républicaines. Et l'on
peut dire que ça n'est pas sans succès.
La République mènera ses armées à la

victoire, c'est entendu. Mais les fruits
de cette victoire seront singulièrement
amers si, la paix signée, ce sont les
partis de droite qui ont la charge de la
jardiner !

Miguel ALMEREYDA

Bourse de Paris
DU 23 OCTOBRE 1916.
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En Roumanie
Lon.dbes, 23 octobre. — On télégraphie de

Bucarest au Morning Post que le particonservateur a tenu, vendredi, une réunion
en vue d'examiner la situation créée au
parti par- la mort de M. FièLpesoo. Au cours
de cette réunion, les membres présents
exprimèrent leur confiance -dans M. Iones¬
co comme nouveau chef de groupe. En ré¬
ponse à ce vote de confiaence, M. Jonesço
déclara que toutes les questions de politi¬
que intérieure doivent rester en suspenspendant tout, le temps que durera la guerre,
et que touis les hommes de tous les partisdevaient s'unir en vue d'un objet commun
c'est-à-dire de la victoire. — (Information.)

La Guerre Soits=Marine
Le l.toyd annonce que tes voiliers norvégiensCùttiva et Guidons au-raimt été coulés.
Le vapeur norvégien Dido, te vapeur Fart-Ul

omit été -coulés ; les équipages ont. été sauvés.
Le vapeur The-Dulce a été coulé. — (Ilavas.)

4.200 kilos de projectiles
sur les établissements militaires de l'ennemi

Sur li Somme, nos troupes occupent la cote 128
lots 33o.lfceï.o.® s Suooès Sleirlb©!»

CommuniquésOfficiels
813* JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
23 octobre, 15 heures.

Au nord de la Somme, hier, en fin de
journée, nous avons exécuté une opération
de détail qui a parfaitement réussi.
Après une brève préparation d'artillerie

nos troupes ont enlevé d'un seul bond, au
nord-ouest de Sailly-Saillisel, l'ensemble de
la croupe 128 sur laquelle nous avions pris
pied le 18.
Au sud de la Somme, malgré un vif bom¬

bardement de la région boisée au nord de
Chaulnes, l'ennemi n'a pas renouvelé pen¬
dant La nuit ses tentatives contre nos nou¬
velles positions. Plus au sud, un coup de
main ennemi sur une de nos tranchées aux
abords de la voie du chemin de fer a échoué.
Le total des prisonniers faits par nous de¬
puis le 21 dans le secteur de Chaulnes at¬
teint actuellement 450 dont 16 officiers.
Entre l'Avre et l'Oise, nous avons enlevé

un petit poste et causé des pertes à l'en¬
nemi.
En Champagne, les Allemands ont fait

exploser une mine au sud-est de la butte
du Mesnil. Notre contre-attaque les a rejetés
aussitôt de l'entonnoir qu'ils avaient d'abord
occupé.

Ce matin des avions allemands ont jeté
plusieurs bombes sur Lunéville. Pas de vic¬
times. Dégâts matériels insignifiants.
Sur le front de la Somme, dans la journée

du 22 octobre, deux avions allemands ont
été abattus et trois contraints d'atterrir dé¬
semparés.

Dans la journée d'hier, 24 de nos avions
ont jeté 4.200 kilos de projectiles sur les
hauts fourneaux de Hagondange et de Pus-
singes mord de Metz) et sur les gares de
Thionvile, Mézières-iez-Metz, I.ongwy et
Metz-Sabloms. Les objectifs ont été atteints.
Le môme jour, une autre de nos esca¬

drilles a bombardé un dépôt de munitions
à Mons-en-Chaussée (Somme). Enfin, dans
ta nuit du 22 au 23, une opération de bom¬
bardement sur les usines de Rombach et la
gare de Mars-la-Tour a donné de bons
résultats.

COMMUNIQUE D ORIENT
De la Strouma au Vardar, aucun événe¬

ment important à signaler.
Quelaues combats de patrouilles dans la

région de Prosenik. Dans la boucle de la
Cerna, les Bulgares ont lancé le 19 plusieurs
tentatives violentes à gros effectifs sur les
positions serbes. La lutte a duré toute la
journée avec acharnement et s'est terminée
par le succès complet de nos alliés qui ont
refoulé partout l'adversaire en lui infligeant
de très fortes pertes.

Notre artillerie a énergiquement soutenu
l'infanterie serbe, qui a décimé les colonnes
ennemies par ses feux de flanc.

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
Très violent bombardement allemand cette

nuit sur le front Le Sars-Gueudecourt.
Les deux mines explosées hier au Bluff

ont formé deux cratères. Nos troupes en
ont occupé les bords les plus proches et
sont parvenues à consolider leurs positions.

L'Offensive en Roumanie
Londres, 23 octobre. — Du Times ;

La situation militaire sur les frontières
roumaines continue à subir de nombreuses
variations. Sur 1-e front de Transylvanie,'
le plus grand danger semble être, à pré¬
sent, à la passe de Torzburg ; l'ennemi ne
se trouve pas loin de l'extrémité sud dé
oette passe, quoique sa dernière avance ait
é^ê insignifiante.
On a peu de renseignements sur la si¬

tuation à l'extràmiité septentrionale de la
Roumanie. Il existe pourtant des indica¬
tions qui permettent de croire qu'au sud-
est d!e Doma-Vatra les Allemands essaient
d'enfoncer un coin- entre les forces- russes
et roumaines, à la frontière de Bukovtae.
N'oublions pas toutefois que des secours

importants arrivent à la Roumanie ; nous
pourrons bientôt entendre parler de chan¬
gements favorables. Les Allemands se hâ¬
tent d'exercer une dure pression, parce
qu'ils savent qu'ils doivent agir vite, leurs
chances devant être bientôt épuisées pour
ne revenir jamais. — (Information.)

Mutineries bulgares
Londres, 23 octobre. — Le correspondant

spécial die l'armée serbe télégraphie de
Vrebern (nord-ouest de Florina) :
Les Serbes, toujours pleins d'ardeur,

poursuivent leurs succès.
Les prisonniers faits ces jours derniers

racontent que 1.500 Bulgares, se sont mu¬
tinés au début d'octobre et se sont réfu¬
giés dans les montagnes de Babouna où
ils sont nourris par les villageois du voisi¬
nage. Ils se sbnt installés dans cette ré¬
gion où ils défient l'autorité du roi Fer¬
dinand. On dit qu'un bataillon allemand a
été envoyé contre eux avec des mitrailleu¬
ses, mais ces troupes ont été repoussées
avec des pertes sensibles.
En compagnie d'un colonel d'état-major,

je suis aillé récemment à Florina ; sur
tout le parcours, j'ai constaté que des tran¬
chées et des fils de fer barbelés se succè¬
dent sans discontinuité. J'ai trouvé Flori¬
na plein de soldats français et russes et un
•régiment de chasseurs d'Afrique qui ve-

| nait d'arriver, a défilé, vivement acclamé
par la population. — (Information.)

APRÈS LE MEURTRE DU COMTE STURGKH

Démission du ministère autrichien
Les conséquences de l'acte d'un socialiste

16 GPime allemand J5

<( Un assassinat opportun vient de déblayer
la route du pangermanisme de Berlin à
Vienne et Buda-Pesth. »

C'est en ces termes qu'un journal qui pas¬
se à juste titre pour sérieux et généralement
bien informé, le Journal des Débats annon¬
çait hier l'exécution du comte Sturgkh.
Pour appuyer cette thèse facile du crime

germanique, l'écrivain auquel fut confié le
soin de la rependre précisait ainsi :

Hier, 21 octobre, le comte Sturgkh,
président du Gonseil d'Autriche ,a été as¬
sassiné dans un restaurant de Vienné par
l'écrivain Frederick Adler, Allemand de
Bohême .11 ne faut pas confondre celui-ci
avec M. Max Adler, fils du député socia¬
liste autrichien qu'aucun motif n'aurait pu
pousser à un crime die ce genre. »

Or, le rédacteur du Journal des Débats
se trompait. Il s'agit bien de l'écrivain
viennois, docteur Frédérick Adler, fils du
député au Reichsrath, docteur Victor Adler.
'Vous croyez que cette constatation est

suffisante pour qu'on veuille bien ne pas
donner à l'acte courageux du jeune socia¬
liste une signification qu'il n'a pas ?
Eh bien, vous ne connaissez pas la presse

et ceux qui l'inspirent. Ouvres les journaux
de ce matin. Il en est peu qui n'affirment
pas que Frédérick Adler « travaille pour
le roi de Prusse », et non pour la libération
de son pays.
Le procédé est facile. Des organismes spé¬

ciaux se chargent de donner le 1-a aux jour¬
nalistes en quête d'information. Crime alle¬
mand, a-t-on dit, alors qu'on ne savait pas
exactement quelle était la personnalité du
meurtrier.

Maintenant qu'on le sait, tout le monde
répète encore : Grime allemand.
Il est indigne de diminuer ainsi, le tra¬

vestir, de disqualifier le geste sublime du
socialiste autrichien.
Nous l'écrivions hier : on ne peut que

saluer bien bas celui qui, le premier, ne
se contentant pas de disserter sur les san
lions possibles, a traduit en langage clair la
réprobation du monde civilisé pour les
fauteurs de guerre.

DEMISSION DU CABINET AUTRICHIEN i

Berne, 22 octobre. — Le Conseil des mi¬
nistres autrichien s'est réuni présidé par
le baron von Georg en qualité de doyen.
D'après le précédent établi tous lès minis¬
tres offriront, demain, leur démission sous
réserve du consentement de l'Empereur. Le
ministre de l'Intérieur, prince de Hohenlohe,
actuellement absent, va rentrer immédia¬
tement. à Vienne où il fera fonction de pre¬
mier minisire jusqu'à nouvel ordre.
Le ministre des Finances, docteur von

Kœrber, qui devait partir aujourd'hui pour
un voyage d'inspection en Bosnie a ajourné
son voyage.
Parmi les successeurs possibles du comte

Stv.rghh, on cite le ministre de l'Intérieur,
princ.e de Hohenlohe, l'ancien premier mi¬
nistre, baron Beck, et le ministre des Fi¬
nances docteur Kœrber.:

LES DECLARATIONS D'ADLER

Zurich, 23 octobre. — Dan® l'interrogatoire qu'ai yieent de subir aujourd'hui, FritsAdler a fait des déclarations importantesEn repondant avec calme et avec assurance
aux magistrats, il a notamment affirmé :
a Mon acte est 1 aboutissant logique de mes
convictions politiques et de l'attitude quej'ai prise en face du grand crime que l'Au¬triche a, cour,mis en déchaînant la guerre.J'ai pleine conscience des responsabilités
que j ai encourues, je les ai envisagée® d'a-
va,nce\ j/kooepte ma destinée. Personne nem'a aidé, .il est donc inutile die ncrdire le
temps à chercher des complicités imaginai¬
res. D'ailleurs, je suis décidé à né donner
que devant les juges ton.s les détails corn-
plémentaires sur les mobiles qui m'ont pous¬sé à tuer le comte Sturgkh. C'est au pon¬
cif et pour que le peuple connaisse enfin la
vérité que je me réserve die présenter ma

défense qui sera un réquisitoire contre les
estasses dirigeantes de ce pays. »
Un communiqué, évidemment officieux,

tâche de faire croire que, dans un deuxième
interrogatoire, Fritz Adler -a fait d-es répon
ses vagues et absurdes qui donnent à pen¬
ser qu'il est complètement déséquilibré, n
semble que les .autorités s'emploient à cher¬
cher les moyens de faire passer le meur¬
trier comme fou et d'étouffer ainsi l'affaire
— (Agence Radio.)

CE QU'A VOULU LE MEURTRIER

Zurich, 22 octobre. — Une personnalité du
parti socialiste qui a eu des rapports^ fré¬
quents avec Fritz Adler au cours du séjour
que celui-ci a fait récemment à Zurich, a
donné d'intéressantes explications sur les
mobiles probables auxquels le meurtrier du
comte Sturgkh a obéi : « Adler, a-t-il dit,
s'était mis à la tête dis la fraction du. parti
socialiste autrichien qui demandait la fin
de la. guerre à n'importe quel prix..

« Peu à peu le jeune militant en était
venu à se persuader que seule une action
violente aurait pu empêcher les Empires
centraux de poursuivre une lutte criminelle
qui ruine leurs peu-pies et les couvre de
honte devant le monde civilisé.

« Evidemment, en frappant le président
du Conseil, Fritz Adler a pensé donner le
signal d'une série d'actes révolutionnaires
individuels et collectifs.

L'EMOTION A VIENNE

Berne, 23 octobre. — Dans toute l'Au¬
triche, les édlifices publics et un grand
nombre de maisons particulières ont mis
leur drapeau en berne en signe de deuil
à. l'occasion de l'assassinat dont le comte
Sturgkh a été victime. Quand, la nouvelle
fut connue à Vienne, elle produisit dans
tous Les milieux un mouvement de stupeur
à laquelle succéda une agitation extraor¬
dinaire.
Ce n'est que vers 8 heures du soir que

François-Joseph apprit à Schœnbrunn la
fin tragique de son premier ministre. Le
vieux •souverain eut, dit-on, une violente
crise de larmes quand la nouvelle M fut
apportée par le maire dé Vienne.
L'empereur - iGwillaurne et le chancelier

de Bethmann-Hollweg ont adressé à Fran¬
çois-Joseph de longues dépêches de condo-
doléances. — (Information.)

COMMENTAIRES ALLEMANDS

Bâte, 23 octobre. — La presse allemande com¬
mente longuement l'assassinat du comte
Sturgkh :
Du Strassburger Post : Les nouveaux rensei¬

gnements recueillis au sujet de l'assassinat du
comte Sfcurg-kh. ne permettent pas de porter un
jugement sur les causes de ce crème. Le mobi¬
le se trouve, probablement, dams des raisons
politiques, du fait que l'assassin est l'éditeur
d'une revue socialiste Der Kampj (Le combat).
Adler était revenu de Suiiisse depuis peu de
temps et dès son arrivée il avait commmoê de
mener sur toutes les questions politiques con¬
cernant la guerre, une campagne dont la vic-
lance dépassait celle du député Liebknecht.
En tout oas, ce -ne peut être qu'un faible d'es¬

prit qui a accompli oet acte s'il a cru influen¬
cer ainsi la situation politique et militaire an
Autriche. Ces temps derniers, un certain mou¬
vement, qui avait pris bientôt une grande ex¬
tension. s'était produit en faveur de là oomuo-
catiion du Parlement. Le oosnte Sturgkh était
un adversaire déterminé de la réunion des
Chambres ce qui,, dans une certaine mesure ,sem-
ble expliquer l'acte d'Adler.
Du LitMl Anzeiger :
Il y a peut-être un rapport entre les mobiles

de cet assassinat et le refus que le comte Sturgkh
a o-pposé à la demande de réouverture du Par¬
lement autrichien. On n'est pas sans igr*gçr
en effet que te mtostre-pr&àdent avait déclaré
que pour rouvrir te Parwrnent il Lui fallait des
garanties absolues t ggy le Reichsrath travail-
lerait comme il tes' <s-ffi cela sait en temps de
guerre. » sg»
Des Dernières Nouvelles de Munich :

Au point de vue de la politique irtérieaire,
Sturgkh n'avait pas déjà eu, la main heureuse
dans la question des Tchèques allemands. D'au¬
tre part, il s'était -montré inhabile dpuis te dé¬
but de la guerre et il est notoire qu'il était Le
principal adversaire de la convocation du Reichs¬
rath

Le Nouveau Journal de Stuttgart apprend die
persarmaLiités bien informées que la raison de
l'attentat dirigé contre 1e comte Sturgkh est son
opposition à la convocation du Reichsrath, le
journal ajoute :
Quels qu'en soient les motifs, les adversaires

du premier ministre eux-mêmes regrettent l'at¬
tentat dont il a été victime, car il peut avoir
pour effet d'ajourner la réouverture du Parle¬
ment autrichien qui était imminente.. Au sur¬
plus cet événement n'aura pas la moindre in¬
fluence sur la solidité de {'alliance des Etats
Centraux. Nos ennemis ne doivent donc pas
attacher 1e moindre espoir quant aux suites nue
peut avoir ce crime qui n'est que l'acte "3*un
nomme isolé.
Nous perdons en Sturgkh un ami, dont, te

Gabmeit avait soutenu d'une façon particulière¬
ment brillante, les épreuves de la guerre. Nous
1e regrettons d'autant plus qu'il était irn parti¬
san déterrrtiiné du germanisme, Sturgkh a oc¬
cupé son poste pendant la période la plus im¬
portante de l'évolution qui a conduit a la ca¬
tastrophe mondiale et il a lui-même participé
da-ns une large mesure à cette évolution.

COMMENTAIRES ANGLAIS

Londres, 23 octobre. — Commentent, l'assas¬
sinat du comte Sturgkh, te Times écrit :

L'assassinat dont le comte Sturgkh vient d'être
viclime est. de beaucoup, l'incident le plus no¬
table de sa carrière. Sturgkh, dont l'intelligen¬
ce était limitée, n'a jamais fait grande figure
sut la scène politique européenne. Les motifs
qui ont dirigé le bras de l'assassin furent évi¬
demment civils et politiques.

Il DEFENSE Ul lOCITilE
Pour toutes les questions con¬

cernant les loyers, une permanence
est établie. 14, rue Drouot, le mardi
et samedi de ÎO h, 1/2 à midi.

EN ANGLETERRE

Pour las soldats réformés

Londres, 23 octobre. — Le ministre dé
l'Agriculture vient de procéder à l'achat de
terrains d'une superficie de 2.000 acres pour
y établir des soldats libérés du service. La
iresse anglaise fait remarquer que c'est la
première application pratique des projetsde colonisation intérieure préconisée par le
gouvernement depuis le début des hosti¬
lités.

EN MARGE DU COMMUNIQUÉ

L'Attaque française
du 21 octobre
(Note d'un témoin militaire.)

L'attaque effectuée par nous, le 21, sus
la région boisée située au nord de Chaulnes,
était à objectif strictement limité. Elle pré,
sente îe caractère d'un coup de main di«
grande envergure, très bien" préparé, trèjbien réuss', et ayant, à peu de frais, pro
diuit d'excellente "résultats.
Il s'agissait d'enlever deux bois, en forrrto

d'équerre, orientés sud-ouest-nord-est, et
qui se rejoignent par lia pointe eu came-
four central dé cette région.
L'attaque a été préparée afvetc le plus

grand soin,.
Dès midi, l'artillerie "française ouvrit un

feu vio-lant. sur les po-sit-ions ennemies. Pen¬
dant plusieurs heures, un marmitage in¬
tense a pilonné les organisations ennemies,
bouleversant les tranchées et les- abris,
enterrant les mitrailleuses.
A 15 h. 30, l'artillerie allongea son tir,

et, au signa! donné, z-ouaves et tirailleuirs
algériens bondirent, tous des tranchées aives
util ensemble admirable.
Avant que les Allemands aient pu songer

à nous arrêter pair une furillâde ou par
une centre-offensive, nous étions suit eux.
Un -rapide combat à la grenade et à l'arme
blanche s'engage® alors dans les tranchées
a-divers-39, au Cours duquel nos Africains dé¬
ployèrent leur fougue habituelle.
En peu d'instants, tous les défenseurs

étaient mis hors de combat ou faits prisom-
ivers. En plusieurs points, nos troupes dé¬
passèrent même leur objectif, et s'établirent
dams une tranchée située à 200 mètres -en .

avant. 250 Allemands appartenant au 101*
régiment saxon et au É15« d'infanterie da
réserve restèrent entre nos mains.
L'élan des fantassins français avait été

-p irrésistible que la position ennemie était
entièrement occupée par nous lorsque la
barrage allemand fu-t déclenché.
Il semble que nos ennemis aient fait un

puissant effort depuis les dernières -attaques
poùir renforcer leurs escadrilles et entra¬
ver le travail die notre aviation. Cependant,
ils n'y sont pas parvenus.
La tir de nos batteries a été, cette fois

encore, minutieusement préparé et, confor¬
mément à leur nouvelle habitude, mos avia¬
teurs ne se sont, pas fait faute de survoler
souvent les lignes à 300 mètres à peine pour
renseigner le commandement.

Respect mutuel
Amsterdam, 23 octobre. — Le correspon¬

dant à Berlin du Handelsblad, qui visite ac¬
tuellement le front allemand sur la Somme,
écrit : » Tous les officiers avec lesquels je
me suis entretenu admettent que le maté¬
riel de guerre français est excellent et que
l'artillerie française est merveilleuse. L'en¬
nemi a le plus grand respect , ^ur elle. Le
soldat anglais a également acquis la même
valeur qtute le Français Ou l'Allemand. Lea
aviateurs anglais sont particulièrement au¬
dacieux. »

Le chef d'état-major von Goillwitz s'est
exprimé ainsi : « Nous avons en face de
nous des adversaires qui nous valent. Maie
les Allemands qui se défendent si brave¬
ment n'ont-ils pas le droit aussi au respect
de leurs ennemis ? Avec une telle supério-
rilé d'artillerie, l'infanterie des alliés nAau-
rait-eîle pas acquis des gains plus impor¬
tants si elle avait eu à combattre des trou¬
pes démoralisées ? »

LES POILUS

auront leur million
Mais oui. Malgré la Censure, il sembh

que les réclamations renouvelées di
Bonnet Rouge ont produit quelque effet
On n'a pas daigné y répondre, cm dx

moins on n'y a répondu qu'à coups d<
ciseaux. Mais on en a tenu compte.
On nous permettra peut-être, à la veil

le de nouvelles « journées » au cour
desquelles on recueillera des fonds pou
des oeuvres essentielles, de donner de
assurances précises à nos lecteurs su
Taltribution des fonds de la Journée di
Poilu.
Nous avons commencé notre campa

gne au mois d'août. Après avoir attendi
quelque temps, et ne voyant pas povn
dre Us résultats sérieux que nous es
comptions, nous l'avons reprise fin sep
iembre et poursuivie, malgré la. Censxf
re. en octobre.
Ce n'était pas inutile.
Voici, en effet, qu'il noxis rOrient d

divers côtés que de nouvelles distribxi
tions ont eu lieu ces jours dernvers.Nou
pouvons préciser. C'est par ordre géne
ral n. 170, au 9' paragraphe, sous le b
tre : Allocations aux militaires nécessi
teux du front, qu'on voulut bien infor
mer les ehefs des diverses formation
gue de nouvelles sommes étaient à leu

; disposition pour être réparties entre le
soldats sans ressources.

Ces distributions furent faites dans le
conditions prévues par la note n. I0B3C
du G. Q. G., danl nous aurions parlé s
la Censure avait, bien voxilu ne pas s-
mêler de ce gui ne la regardait pas.
C'est ainsi que poxir un corps d'armée

non coxnprise une division indépendan
te. 54.000 francs ont été versés le 12 oe
tobre dernitr.
Le 12 octobre. Bapprochez cette dat

de la date de nos derniers articles, 2i
septembre. 7 octobre. 8 octobre, et vou,
verrez que les journalistes ont au moin,
cette consolation de n'être pas tout à fai
inutiles.
Les censeurs n'en pourraient pas dir

autant-
Jean GOLDSKY-



LE BONNET ROUGE

Aux Écoutes
Jastiee

SI nos cœurs battent, c'est dans ce
but... C'est pour que nous puissions
compter sur l'avenir et savoir s'il y
a dans les choses d'ici-bas une justioe
immanente, qui vient à son jour et
à son heure.

Gambetta.

Il est peu probable, Monsieur le Minis¬
tre, que rna voix, ma faible voix, puisse ar¬
river jusqu'à vous ; Vous êtes trop loin de
nous ,derrière les attributs symboliques de
votre ministère, au, milieu dé vos escortes
chamarrées, dans le groupe compact des
hommes graves, affairés, des ambitieux,
des affamés ; hélas ! il y en a... n'est-ce
pas ?
Il est donc certain que ma voix, ma bien

faible voix, va se perdre avant de parve¬
nir jusqu'à vous, dans l'espace immense,
dans la tempête des réclamations qui vous
sccablent, dans le murmure sournois des
quémandeurs, d'aiis le silence glacial des
antichambres ministérielles, qui sait, sur
la molle épaisseur d'un de nos tapis d'Au-
busson ? — Pauvre petite voix de femme !
Donc, je parle ici sans espoir, en somme,

sans but. ; qu'importe, cela n'a jamais em¬
pêché-une femme de parler : je continue...
Monsieur la Ministre, vous êtes un hom¬

me d'esprit, un homme d'un grand esprit,
ce qui est bien ; vous êtes un philosophe,
ce qui est mieux encore, vous êtes un avo¬
cat, un avocat à l'éloquence sensible et cha¬
leureuse, ce qui. est la perfection même.
Que manque-t-il à vos mérites ? rien ; à

votre honneur ? rien ; que manque-t-il à vo¬
tre bonheur 1
Monsieur le Ministre, il manque à votre

bonheur d'avoir dépassé le but ; parbleu,
Vùus le savez bien ; vous regrettes souvent
la liberté perdue, tout votre esprit, toute
votre phjlosophte, toute votre bonté.
Ne dites pas le contraire, monsieur le

Ministre ; a'aiUeurs, pouvez-vOus mainte¬
nant dire tout ce que vous pensez et, par¬
donnes-moi cette audace grande, pouvez-
vous penser maintenant tout ce que vous di-
tés ? Mais non ; vous êtes ministre ; vous
êtes le premier magistrat de la République...
simplement-
Monsieur le Ministre, quand on a mis

dans vos mains expertes les rênes du char
de la Justice, on y a joint en même temps
que le droit fatal, angoissant, du châtiment,
te droit de demander grâce. Ce droit, le mo¬
ment est venu, poux vous, de l'évoquer.
Rochelle 16 banqueroutier, Rochelle cou¬

pable, Rackette condamné, vient d'être re¬
trouvé, arrêté, parce qu'en mauvais sujet
il s'est engagé, au jour du péril patriotique,
comme tant d'ùulres mauvais sujets vertus
en foule pour se réhabiliter.
Ces mauvais sujets-là ne sont pas tou¬

jours tes plus mauvais soldats — souvent
ce sont lés meilleurs combattants. Ils ont
te sens de cette justice immanente que sou-
haitait Gambetta dans les hommes et dans
les. choses, pour le maintien d'une France
forte et puissante .

Ils ont pensé : les crimes du kaiser sont
pires.que les nôtres ; soyons donc justiciers
du Kaiser ,malgré la France, pour elle, avec
tout le mépris de notre misérable vie.
Qui réprouve aujourd'hui cet acte ? qui

le condamne sans pitié ?
Dans notre société d'individualistes, cha¬

cun, veut arriver ; comment ? par tous les
moyens ; te mauvais exemple vient d'en
haut, de très haut. Réussir, tout est là ! A
tout prix ■'
Rochette n'a pas réussi ; beaucoup pen¬

sent : c'est un maladroit, c'est tout .' Mais
la bande à Machin ! Mais la bande à Ptu-
lus ! la haute Banque et le Trust, l'Affa¬
mait et le Vautour ? Ceux qui condamnent,
.sans une lueur de justice immanente !... Ils
ne s'engagent pas, eux ; mais ils ont réus¬
si... ce sont des malins. Soit !
Cependant, entre tous ces bandits-là, où

trouver les honnêtes gens ?
Dans ces conjonctures, que ferez-vous,

Monsieur Viviani, car maintenant, nous po¬
sons la question, nous la posons respectueu¬
sement non plus au Ministre de la Justice,

. mais à Vhomme d'esprit éclairé, au philoso¬
phe, à l'avocat ?

MAGJAB.

MAAAV

■M. René Dotante, critique et académicien,Ajcrute à ses titres divers et nombreux, celui
; de juré.
Il fait "partie du jury de la Seine pendant

j H sessmi en cours.
( Le râle porte une variété de crimes. En

; quatorze audiences, M. René Douimie aura

| h répondre « oui » on.« non r> sur les rasS suivants : fausse-monnaie, bigamie, avor-
» tement, meurtre, assassinats, coups mortels

vols qualifiés (les cambrioleurs de M, Mel-
vy) attentat à la pudeur et infanticide. -
Voilà, pouir te critique, l'occasion unique

d'exercer, sous toutes ses formes, son juge¬
ment sévère.

www 1

Connaissez-vous Joussein ? demande un
tout jeune confrère, le Journal des Etu¬
diants.
Joussein est tout simplement lie poète-

ba.rbfer de la rue de Tournon qui tint en¬
tre ses mains les plus illustres têtes de la
troisième République.
C'est un barbier officiel — il le dit kii-

mème par ses enseignes qui ornent la fa¬
çade de son magasin.

ICI
Maistre Joussein, barbier,

Rase le Sénat
Accommode la Sorbonne

et
Frise l'Académie -.

A côté du maistre barbier le poète cri¬
tique son œuvre.
Sur un vaste rasoir en carton flamboie ce

distique :
Ici. je rase au dhoix et les prix sont les mêmes.
Soit avec un rasoir, soit avec mes poèmes.
Combien de poètes devraient oser en dire

autant.

Dans la Revue des Deux Mondes :

M. P. Huvelin, au sujet de l'anniversaire
de la bataille de Zama, en 202 avant J.-C.,
fait ressortir les singulières analogies avec
la lutte actuelle.
Rome était maitresse de la mer. Hanni-

bat, maintenant ppu à peu refoulé dans la
Calabre en était rédui t h vivre d'expédients.
Seipion persuadait au Sénat que le rneilleua*
moyen ce libérer le sol de l'Italie était de
porter la guerre chez l'ennemi sur le terri¬
toire de Curthage.
La lutte d'usure dura plus de fcnedne ans
Pourvu que l'analogie ne soit pas poussée

aussi loin.

A la station du métro Opéra, un soldat
d.u roi Albert, en échange du ticket remet
à la buraliste trois sous belges. La digne
damé refuse éneirgiquement cette monnaie
qui, dit-elle, « n'a pas cours en France ».
Le poilu ne l'entend pas de .cette oreille.
« J arrive du Nord, revendique-t-il, où il

circule plus de sous belges que de souis fran¬
çais. Si les sous belges ont cours dans le
Nord il n'y a pas de raison pour qu'on les
refuse à Paris.

<t A moins, toutefois, que le département
du Nord ne soit pas en France ! »
Cris et discussions, la foule s'Impatiente.
Finalement un monsieur obligeant offre

au soldat belge un billet de premfère. Celui-
ci se décide â abandonner la lutte.

<i Pour un fois, d<it~'l en partant, oui ou
non, le département du Nord est-il en
France ? »

Et s'en fut très perplexe.

Affaire de mœurs...
Voici un truculent article que noue rele¬

vons dans le Patriote de Chateaudun :

Nous avons relaté, dans notre dernier numéro,
une affaire de mœurs et de coups, dont la. vic¬
time Mme II... d'Aliu.yés, s'était, plainte à la
gendarmerie.
Lteuietir de ces violences, le jeune B..., 18 ans,

domestique dans une ferme clè"'êamneray, in¬
terrogé depuis, a nié avoir brutalisé la plai¬
gnante.
Il a déclaré toutefois, que le 26 avril, ayant

vu Mme R..., dans un champ de blé, il l'avait
invitée à s'en aller, et que cette dernière, au lieu
de quitter le terrain, Pavait taquiné.C'est alors qu'il l'aurait prise à bras-le-corpset que tous deux auraient roulé a terre, mais
qu'il n'avait pas tenté d'abuser d'elle, Mme R .

n'ayant, pas accédé à ses propositions.
Il a "nie, d'autre part, lui avoir enlevé son pan¬

talon, paver cette raison qu'elle n'en avait pas.

C'est une raison plausible !...

Po*tfe restant#
vw II vient de s'ouvrir, rue Gay-Lussac, 68.

une exposition de poupées, jouets et' broderies
russes, ayant pour but de faire connaifre au
public français des types ethnographiques rus¬
ses et quelques traits de la vie des masses en
Russie.

vu A l'approdhe de la nouvelle Journée des
Orphelins de la Guerre, il est intéressant de pu¬
blier la liste des œuvres qu'actuellement en¬
tretient l'Association Nationale des Orphelins
de la guerre.
Elle a organisé huit colonies d'orphelins, à

Etretat, à Sairrt-Jean-Cap-Fenrat, à Juan-les-

Pins à Thorenc, à Geimeville-la-Mîllet, à Dam-
pierre-sur-Salon , à la Crotsette et à Marseille.
Elle a, en outre, créé un hôpital à Cannes,

une colonie agricole à Vendôme, une ferme à
La Kontane, une colonie horticole à Aattbes, une
pouponnière à Montborcn et une école d'ap¬
prentis à Rouen.

On voit que les gros sous donnée p» les
bienfaiteurs n'ont pas été peadus.

Communiqués
L'Autocyele Oub de Marseille adresse en, fa¬

veur <te l'Emprunt un appel aux sportmen.
« Aujourd'hui, dit-il, que notre but sportif est

atteint il nous reste un devoir important. in-
dfepersable à remplir : notre participation à
l'Emprunt national. »

lia Réunion
du Globe

Le oarti Radical a tenu hier une excellente
séance.
Les rapports qui ont été lus, et qui ont été

approuvés à l'unanimité, ont démontré q"ue w

parti avait réalisé une somme de travail consi¬
dérable depuis le début des hostilités.
M. Lafferre a, en effet, exposé qu'au point de

vue des lois d'ordre militaire, le Parti Radical
avait à toute époque — avant comme pendant
la guerre — recherché tous les moyens de porter
à leur maximum notre matériel de guerre et nos
effectifs.

« La République, a-t-il dit au milieu d'unanimes
applaudissements, au lieu de vingt années de
guerre et de la défaite, aura apporté quarante an¬
nées de paix, et, pour demain, la victoire. »

1! est regrettable que les rapports et les dis¬
coure ne soient pas immédiatement publiés. L'on
verrait avec quelle satisfaction les 400 délégiués
du parti ont accueilli la déclaration de M. René
Renoult. félicitant le ministre de l'Intérieur. M.
Malvy, de sa haute conception politique, lorsqu'il
empêchait, à la déclaration de guerre, l'arresta¬
tion des citoyens. Français inscrite sur le car¬
net B.
On verrait aussi avec quel enthousiasme l'as¬

semblée accueillit les observations, courtes, mais
suffisantes, de notre ami M. Dalbiez, contre les
procédés de la censure politique ;■

L'on verrait que te parti Radical n'a qu'une
pensée : assurer au pays sa sécurité et son ave¬
nir. en maintenant intactes les lois du passé et
en en adoptant de nouvelles, conformes à l'in¬
térêt dé la démocratie,
séance.

Si vous n'avez pas souscrit, hâtez-
vous de le faire. Cela vaudra mieux que
de pourfendre les Allemands au café,
ou d'entreprendre des développements
stratégiques avec des allumettes.

Notre Courrier
Nos lecteurs se plaignent souvent du

retard apporté dans nos réponses soit
à des communications, soit à des de¬
mandes de renseignements-
Nous nous excusons auprès d'eux.
Mais nous. nous permettons de leur

faire remarquer que nous disposons
d'un personnel forcément restreint, sur¬
tout si l'on lient compte de l'extension
de nos services et de l'augmentation
continuelle de notre courrier.
Notts insistons donc, à notre tour,

auprès de nos correspondants pou»
qu'ils aient soin de toujours nous écrire.

CLAIREMENT ET BRIEVEMENT
Les lettres les plus courtes ne "sont

pas les moins explicites, et il est évident
que pendant que nous nous acharnons
a déchiffrer aes pages d'explications,
inutiles nous ne pouvons pas rédiger
les réponses qu'attendent nos lecteurs-

&fyou£ev^àDvo<f-eru>oiô<utr£&&ront, çite/tyueô Cûùeôdes
BOUILLON OXO

10 Cent, le Cnbe. Cui tutu Zùmi fUlonutln.

DOCUMENTS RÈPUBUCAINS

Pour la Paix du Monde
PAR LA VICTOIRE DE LA LIBERTÉ ET DU DROIT

L'ORDRE DU JOUR
cta Comité H^êeatif da Parti Radical et l^adieal-Soeialiste

L'herare de notre publication, ne trou® a
pas permis de donner hier le texte intégral
de la motion discutée à la réunion, du Parti
Radical et Radical-Socialiste.
Ce document a trop d'importance peur

que nous ne le reproduisions pas en entier.
Le voici :

Dès le premier jour de la guerre, que
la République a tout fait pour éviter au
monde, le Parti Radical et Radical-Socia¬
liste, ses représentants au Sénat, à la
Chambre et dans lés assemblées locales,
ses fédérations et ses comités, fidèles à
leur tradition patriotique, se sont exclue-
sivement consacrés à l'œuvre de la dé¬
fense nationale.
Tous veulent persévérer dans la polir

tique d'union sacrée, ne considérer que
l'intérêt de la nation ,faire trêve aux lut¬
tes de parti, gérer les affaires publiques
en fraternelle entente avec tous les ci¬
toyens français et mener la lutte jusqu'à
la victoire complète qui mettra désor¬
mais la France à l'abri de toute agres¬
sion.
Le Comité exécutif envoie aux habi¬

tants des régions envahies un salut af¬
fectueux et fraternel dans leur épreuve,
qu'ils supportent avec tant de courage ;
il garantit à toutes les victimes de la
guerre qu'elles obtiendront la réparation
entière des dommages qu'elles auront
subis.
Aux armées de 1a République, à ces

générations, qu'elle a instruites, prépa¬
rées, organisées, chefs et soldats, le Co¬
mité exécutif adresse l'expression de son
admiration reconnaissante et s'incline
avec piété devant les tombes de ceux qui
ont glorieusement succombé.

Il témoigne de sa profonde gratitude
aux ouvriers et aux ouvrières des usines
de guerre, comme aux vaillantes popu¬
lations de nos campagnes, hommes, fem¬
mes et enfants, dont le labeur obstiné
assure la vie du pays et appelle la sàlli-
citude agissante de l'Etat.
Il donne mandat à ses élus de veiller

à l'accroissement incessant du matériel
de guerre, condition indispensable de la
victoire. Ils comptent sur eux pour pré¬
parer dès maintenant, par Tadoption de
mesures énergiques, la renaissance éco¬
nomique du pays.
Il adresse son salut cordial à nos hé¬

roïques alliés et souhaite que se réalise
plus complète encore la mise en com¬
mun de toutes leurs ressources et plus
étroite Tunilé de direction et d'action.
Résolu à poursuivre son effort jus¬

qu'au triomphe complet dès armées al¬
liées, il repousse comme illusoire, fu¬
neste et prépàrant la guerre pour demain
toute paix qui ne rétablirait pas dans
l'intégralité de leurs droits les petites
valions odieusement violentées, qui ne
restituerait pas à la France les territoi¬
res gui lui ont été arrachés et ne donne¬
rait. pas à notre iwys les garanties indis¬
pensables à sa sécurité.
Enfin, il se déclare résolu à exiger

pour l'avenir et à préparer, par Taction
concertée des gouvernements et des par¬
lements, un système efficace de garan¬
ties internationales qui mette définiti¬
vement la civilisation à l'abri Aes puis¬
sances d'agression et assure la paix du
monde, fondée sur la victoire de la Li¬
berté et du Droit,

PETITES ANNONCES
du Lundi ©t du Jeudi

(Tari! général : i fr. la ligne)

DIVERS •

M. bOULïER, caporal, 15® se^lioti M. C. A., Ca&oee

JAlços-Mairilbiioô)» dduauda permutent <22* secti-oa
REFUGIE, coiffeur, cherche à acheter salon coif

fure hommes ou darnes. Faire offre ': LesénéchaL
poste restante, bureau central. „ ,

ESPAGNOL commercial, méthode rapide, prix mo-
dérés- Ecrire : Maibay, 81, boulevard Rictiarq-Lenôir.
FEMME de mobilisé dénia ndo lit d'enfant. Mme

Couvre, 9, rue JougV-Rouve 20e. '
ON DEMANDE à louer dans rue voisine du centre

et passagère, boutique et pièce accessoire. Ecrire A.
Constant, bureau du Bonnet Rouge, 14, rue Drouoi.
STENO, méthode nouvelle, cours complets en 20

leçons, par dame luxembourgeoise. Prix modérés. Mme
Schmiiz, S avenue .d'Orléans.

COURRIER DE LA TRANCHEE

SERGENT, 34 ans, sur le front, désire marraine
Ecr,re Sergent René, bureaux du Bonnet Rouge, 142,
rue Montmartre.

TROIS camarades en escadrille seraient reconnais¬
sants b personnes qui voudraient correspondre avec
eux. Pierre Dulriedoz, mécanicien. Paul Carnevaux.
motocycliste. Léon Roger. Escadrille 34. bureaux du
Journal, 141', rue Montmartre.
POILU. 25 ans, évacué malade, demande marraine

18 ii 20 ans. genre : Maurice Hugot, caporal, hôpital
temporaire 110 salle 20, Amiens.
POILU, abandonné et sans laniille, désirerait beau¬

coup avoir marrame. J Baptiste Bacaud. 167' d in¬
fanterie, bureaux du journal, 142, rue Montmartre.

Les offres et demandes d'emplois sont insérées
gratuitement

OFFRES D'EMPLOIS

AJUSTEURS monteurs pour automobiles sont de
mandés. S'adresser 83, rue Jacques Du'ud et 2 1er
boulevard Bourdon, NeuiUy-sur-&eine.
ON DEMANDE ouvrières tricoteuses avec machine

à tricoter. Se présenter le matin, de 9 à 11 heures.
Eliras Pierre, dans la cour, 10, faubourg Montmartre.
ON DEMANDÉ une jeuite fille pour curamèrce,

ayant belle écriture. Kahn, 5, rue RougemonL
TRES URGENT, gardien de nuil est demandé pour

garage. S'adresser de suite, 34, rue Guersanl, près
boulevard Pereire.

ON DEMANDE bons ferreurs cl forgerons. S'adres¬
ser, 232, rue de Fontenay, à Vincenneg.

DEMANDES D'EMPLOIS
DEBUTANTE steno-dactylo demande emploi. Ecrire

Mlle Demay, 8, rue Barye.
JEUNE COMPTABLE actif correspondancier an¬

glais-français., libre quelques heures par jour, désire
rail les utiliser, préfér. 9" arrondissement el limitr.
A E., 45, rue de la Victoire.
DEMOISELLE, 35 ans, couturière, désire tenir in

lérie-ur chez personne «mie. Rétributions modestes.
Darmelle, bureau 77.
INSTITUTRICE française désire leçons, accompa¬

gnerait étrangère après-midi. Echange français a»
glais. Mine Louis, Club belge, 47, rue Vivienae.
DAME sachant bien ooudre demande place. S'a¬

dresser rue d Assas, 5» bis.
JEUNE HOMME, 21 ans, libéré service militaire,

bachelier science et lettres, étudiant droit 2* année,
demande place secrétaire. Raymond, 19, rue Dupuy-
lirii, 6*-'.

CHAMPIGNONNISTE, ouvrier sérieux, demandé
travail. Louis Thevot, 12, rue Chaudron, Paris 10*.
JEUNE HOMME, £6 ans, ayant notions dessin, dé,

siieraii apprendre retouche agrandissements ou cli¬
chés. Dispose quelques heures par jour. M. Maurice,
41. rue d'Abonkir-
REFORME après blessures, libre quelques heures

le soir, cherche petite cemplabililô Of contrôle daaa
cinéma ou théâtre. C. Wielhorski, 26, rue Depar-
cu-iix, 14°.
REFORME guerre, débutant chauffeur, bonnes "rew

fér<*nce$, muni permis conduire, cherche emploi, pe*
lile voilure dr livraison ou autre. Coastant Soupé»
90, rue de la Roquette, 11e.
JEUNE HOMME, 21 a us, dégagé toutes oblig.

milit, 5 ails 1/2 même étiid-e,. cherche place bieîi ré»
tribuéd comme employé contentieux maison de com.
merce ou admimslration. Eonre G. Romani, 25, rû«
du Cinq-Mars, Colombes

DAME cherche emploi caissière, employée au* écri
lures ou autre similaire. 5 années références mêmf
maison. Mme Decroix, 11 bis, rue de la Tourelle
Montreuil.

INFIRMIERE, garde malade eftparijinemée» de¬
mande place dans familfte. SéritSuse* référence^,
Voyagerait Lemée, 75, boulevard Lefebvre.
JEUNE HÔMME, bonne Instruction, très sérietS!

libre quelques heures par jonr, dssire place secrétaire
ou ferait corresp. affa:re>s ou, particul. Ecrire :
M. A. Paul, 12 .rue Lebonis.
ÔËftélNATEL'R ealqueuT pour mécanique demanda

travaux de dessin à faire chez lui. Hippolyte Massa-
dier, &4, rue Anselme, Sainl-Onen.
ETUDIANT serbe, sérieux, frès instruit, connais,

très bien français, référ. excH., cherche emploi se-
créiaire ou autre. Dragouiinovilch, Poste buT. 9.
JEUNE HOMME, 17 ans, connais, contentieux «S

un peu complab. Très bonnes références, 3 ans mai¬
son, moitié comme secrétaire, moitié comme employéserviéë du personnel, cherche pince bien rétribuée.
Ecrire : C. Lahillcy 12, me Bourg-Tibourg.
DEBUTANTE sténo-dactylo demande emploi» Ecri»

re : Mlle Dcmay, 8, rue Barye, 17*.
CYCLISTE, bonnes références, demande place

demi-nuit dans journal. S'adresser à M, Géô Marc,
47, rué des Vinaigriers, Paris.
JEUNE HOMME réformé, connais, sténographie^

très bonnes notions anglais, cherche emploi bureau
on commerce. Harvey, 28, rue de La Gondamitte.
JEUNE MENAGE fmarr réformé nk l) demande gé*

rance café, bar ou hôtel. Ecrire : M. et Mme Bellier»
231, rne Saint Martin
BONNE à tout faire demande place, non coucbéi

Ducret, rue de Suez. 8
JEUNE DEBUTANTE connaissant sténo-dactytoi

cherche emploi bureau ou commerce. Philasélia, 10,
rue de Paradis

DEUX employés administration, jeunes, actifs, li¬
bres 1/2 journée chaque jour, cherchent travaux écri¬
tures, correspondance» représentation, etc. Pigache,
22, rue Richer, Paris 9* '

DAME, 25 ans, italienne, mari mobilisé, demande
place dame de compagnie ou ferait ménages. Aanett©,
39, rue Berzélius, 1er.
BONNE MANUCURE désirerait lyoLs après-midi,

par semaine chez coiffeur. Mme Bunel, 18, rbe Saint-
Lazare.

Bibliographie

Antisémitisme

et Pangermanisme
pair Paul Raphaël (Alcan, 1916)

Aux jours de la mobilisation, parmi les
cortèges qui parcouraient les rues die Paris,
il en est «a dont la bannière portait ces
paroles : « Juifs, versons notre sang pour,
la France, à laquelle nous devons nos li¬
bertés. »

Courageuse, impartiale, documentée,
l'étude de M. Paul Raphaël tend à dissiper
les mensonges que les Allemands, avec les
ennemis intérieurs, exploitèrent afin d'af¬
faiblir la France. En érudit, M. Paul Ra¬
phaël résume l'histoire de l'antisémitisme
en Europe.
Si les mouvements démocratiques partis

du pays de la Déclaration des Droits de
l'Homme amenèrent toujours, soit directe¬
ment, soit indirectement une amélioration
du sort des juifs, nous voyons l'Allemagne
au lendemain de chaque révolution, et après
TO, réagir contre cette émancipation. A plu¬
sieurs reprises, pendant cette guerre, nos
ennemis feignirent de promettre aux juifs
d'Orient un sort meilleur. Il importait qu'un
historien dissipât ces impostures, rappelât,
ce retour à 1 intolérance que déchaîna le
prestige teuton. L'antisémitisme entretenu
savamment en Russie par la bureaucratie
germanophile, allait déchirer la France, qui
sortit enfin de cette drse douloureuse (l'au¬
teur rappelle, fort à propos, que M. Dru-
mont. proposa jadis au comte d'Armin, am¬
bassadeur d'Allemagne, un rapproche,!«eut
avec ce pays, basé sur des .persécutions jui¬
ves.)
De l'histoire de l'antisémitisme au dix-

neuvième siècle, il ressort clairement « que
l'influence de cette doctrine de haine fui

faible, quand la France était forte, et forte
quand la France était faible. » Il était Im¬
portant de rappeler à l'Allemagne elle-mê¬
me, en ces temps d'union sacrée, que nos
plus belles victoires furent et seront tou¬
jours conduites par la Liberté. — C. M.

Libres reçus

The Corning Tradc War, par Thomaa
Farrow et M. Walter Crotch (Chapnian and
Hall Ltd. édit Londres). — Un livre écrit
par le célèbre directeur des Farrow'a
Ranks avec son principal collaborateur,.
M. W. Walter Çrolch (qui est aussi, ne
l'oublions pas, un écrivain dickensien très
renommé). On y trouve des conseils et dea
avertissements pour mener à bien la lutte
commerciale d'après-guerre préconisée par
la conférence de Paris. On sait que le Bon¬
net Bouge s'est opposé à cette façon de re¬
présailles industrielles. Il a expliqué assez
longuement et à diverses reprises ses rai¬
sons pour qu'il soit inutile d'y revenir ici.
Le livre ci-dessus concerne d'ailleurs pu¬
rement l'Angleterre et les commerçant»
anglais.

Data of Economies, par G-J. Melrroeé
(Mitre Press, édit. Londres). — Un livra
qui n'est pas seulement intéressant pour les.
Anglais non rompus aux secrets des scien¬
ces économiques mais aussi aux Français
— nombreux nous n'en doutons pas — qui
auront, après la guerre, à faire du oom-
meroe avec Londres. Ces « faits des scien¬
ces économiques, ne -sont d'ailleurs pas pu¬
rement personnels à l'Angleterre, cette)
science étant une des plus universellement
reconnues et employées. On y trouve des
pages intéressantes sur le change et de»
conseils sur le moyen de faire fructifier,
son capital après la guerre. Un tel « mari
nuel » serait certainement très utile en
France — -mais peut-être existe-t-il déjà ?

Les Planches
CE SOIR

Théâtres
eOUBT IE-FRAKi/b£. - Relâche.
ODfcOA. — Reiucue.
Ol'VRA-COMlQVE. — Relâche.
TRUNON-llUlVVB. — • Relâche.
PORTE SAINT-MARTIN. — Tous les soirs, 8 h. 15.

Maliaée, 2 h. 15, jeudi ol dimanche. Mines binions,
G. Margfel, Pascal, MM. J. Coquelin, L. Gauthier,
Kr.min, Cazalis, J. Duvai.
NOUVEL-AMBIGU.— S h. 30, Le Maître de Forgea.
VARIETES — » h. 15, Kit.
•ritEATRE SAUAH-BLRNHARDT. - 8 h. 15, Là

Varna atu Caméliae.
RENAISSANCE. — 8 b. 30, Le Chopin.
ATHENEE. — 8 h. 30, L'Ane de Blindait.
CtiATELl.T. — 7 h. 50. Les Exploits d'Une Petite

fronçai-r (jehdi, samedi el dimanche).
G) MN'ASE. — 8 h. 30, La Petite Dactulo
RE,1ANE — 'S h. Si), Mister hoborîrj. .

PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30, Maaanie et ton tilleul.
BOUFFES-PARISIENS. - 8 b 30, Faisons un

Mtve." -

âRTS. — 8 h. 30, Là seconde Madame Tanquenay.RAND-GU1GNOL. — 8 h. 3U, La Marque de la
Bêle, d'après Kipling; Ah t quelle aoerse t In extre¬
misT Monsieur .Maxime.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 b. S0, Cinéma :

Crisus:
NOUVEAU-CIRQUE - 8 h. 30. Antonio, détective.
DEJAHET. —'8 h 30, L'nc Nuil de Noces.
THEATRE MICHEL. — Relâche.
:CLUNY. — ,8 h. 15. Le True de la Bonichc.
À'POLLÔ. — 8 b. 10, La Demoiselle du Printemps.
ALBERT 1er. — 8. h. 30, L'Attentat de la Maison

Rouge.
THEATRE DE LA SCALA. — Relâche pour aê-

pétition de la Dame de ekez Maxim'». Jeudi 26, pre¬
mière représentation.

Music-Halls - Concerts - Cabarets
■ FOLIES-BERGERE. — 8 b. 13, L'Archiduc des
félies Bergère.

'

tONCEHT MA 1 OL 'Tel. Gui. 68-075. — Le célèbre
«émique PRINCE, des Variétés, RIGADIN (en chair
et en osi .el sa. troupe, dans Les Mains de ces Mes¬
sieurs, sketch. — Parti ede concert : 15 artistes.
OLYMPIA. — 7 h. 30 el 8 t., 30. Concert. Attrae-

Usés.
ELDORADO. — 8 b. 30, Monsieur Victor, avec

Dranem.
RX-TA-CLAN. — 8 h. 30, Ça Murmure, revue.

. GAITE ROCRECHOUA HT. — 8 h. 30, Coneerl-
Pièee.
*.MOULIN DE LA CHANSON '{tél. Cul. 40-401. -
Dotninique Bonnard, Paul Marinié, Vincent Hyspa,
Jean Deyroiôn, BalUia, Folrev, Cazot.
Les Collas d u Moulin : Bb de Vinci, Mandhoty,

Bcrton. — Matinée dimanches el fêtes à 3 h-urcs.

LA CHAUMIERE. —8 b. j.Les Chansonniers el
En Somme... en le* e /, rexoe.

[ PIE QUI CHANTE. — 8 b. 30. Les Chansonniers
et Pie...ouit, revue.
CAGIBI. — Relâohe
CASINO DE PARIS — 8 h. 30, Mnsie-Hell.
CHEZ SFNGA. 23, rne Fontaine. — 8 h. 39. Con¬

cert avec les meilleurs artistes.
Toiis le- jours, à 4 heures, apérilif-eoncert. Fau¬

teuils. 0 fr. 50.
LITTLE PALACE (Gui.42-90). — Non I Tu Jardi¬

nes I revue ; Les deux Dindons, opérella.
EUROPEEN. — Petit Segro, petit héros, joué par

Mme Grumbach, de l'Odeon, et M. Dosfontaines, de
l'Odèon.

Cinémas
TtVOLl-CINBMA. — Faits divers da monda enlîer.

Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec le
même programme que le soir. Location téléphone :
Nord 26-44.
NOUVEAUTES AURERT PALACE - La série des

grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue à l'Auberl-Pelaee. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre srmphonique. Séances permanentes
de 2 heures â 11 heures.

Courrier des spectacles

COMEDIE-FRANÇAISE. — Ce soir, 23 octobre, re¬lâche.
Mardi 24, à 8 h., Un Caprice; L'Avare.
Mercredi 25, à 8 h., première représentation (à ce

théâtre), La Course au Flambeau ; In Memoriqm
(poème).
Jeudi 26, matinée i 1 h. 30 (abonnement, billets

blancs), Le Marquis de Villemer. Les Précieuses
ridicules; en soirée à 8 h. 45, La Marche Nuptiale.
Vendredi 27, en soirée à 8 h. 30, Le Marquis dePriola.
Ram-di 28, à S h,, La Course da Flambeau.
Dimanche 29, matinée è 1 h. 30, Horace; Le Mi¬

santhrope ; 1e soir à 8 h., L'Ami des Finîmes
A partir du 30 octobre, la Comédte-Française nefera plus relâche le lundi.

ODEON. — Mardi, soirée, rideau à 8 b., Le FamilleBenollon.
Mercredi, soirée, rideau à 8 h., Fedora.
Jeudi, matinée i S i, R Malade imaginaire, LaMaison de Campagne (premier apeciacle d'abonné

ment, 6ène rose). — Soirée à 7 h. 15, La Jeunesse
des Mousquetaires.
Samedi, ^matinée à 2 h., Andromaque, Les Plai

deurs. — Soirée â S h. 15, Monsieur le Directeur
Dimanche, matinée à 2 h., L'Arlésienne (orchestre

et chœurs des Concerts Monteux). — Soirée à 8 h
Crime el Châtiment.

\AA.
N

TRIANON-LYRIQUE— Ce soir, relâche. - Mardi,
â 8 h., Zampa. — Mercredi, à fi h., Les Saltimban
ques. — Jeudi, matinée à 2 h. 15, La Petite Bohême
Soirée à fi h., Zampa. — Vendredi, à 8 h. 10, Fran
çois les Bas Bleu*. — Samedi è 8 h., Le Barbier de

Sénille. — Dimanche 29, matinée â 2 b. 15, Zampa
Soirée â 8 h., La Petite Bohème.

THEA TRE DE LA SCALA. — MM. îenot et Par,
les nouveaux directeurs du Théâtre de la Seala, ont
acquis du maître Georges Feydeau le droit de repré
senter la Dama de chez Maxim's, qui ne fut jaraai;
reprise depuis sa création. L'interprétation en est
confiée à i'amusant Maire] Simon, à l'enjouée Ger¬
maine Charlw, ainsi qu'à Gordy, Fusier, Lurvillê,
J. Lonry, Elcltepare, etc...
Jeudi prochain,. 26 octobre, première représentation. On peut louer dés maintenant pour jeudi el

jours suivants sans augmentation de prix. Téléph. :
Nord 35-86.

La Loi sur les Loyers
Au Parti Républicain Socialiste

La Fédération républicaine socialiste de la
Setafi, oonsidérant que la loi sur les loyers, vo¬
tée par le SénaiL, est contraire à l'esprit démo-
«xrdlique et aux principes d équité dont une telle
loi doit surtout s'inspirer, a exprimé en sa der¬
nière séance, les vœux qu'elle avait déjà for¬
mulés en janvier et en mai 191C.
Elle demande que tons les mobilisés, sans ex¬

ception soient exonérés côrnplèteïniem. du mon¬
tant de leurs loyers, d'abord pendant la guarre,
ensuite pendant une période à déterminer, à
courir du jour de la signature de la paix.11 faut aussi, ajouie-t-eile. que cette exonéra¬
tion s'applique de plein droit aux femmias, aux
anfanls et aux parente à la charge des mobili¬
ses morts eu service.
Les mobilisés, cependant, ne sont pas lesseuls qui, du fait de la guerre, aient subi une

perte dans tout ou partie de leurs ressources
Ces citoyens, dit le comité, devront bénéficier

d'une exonération proportionnelle au préjudice
qu'ils auront subi.
Mais, ce n'est pas seulement du sort des lo¬

cataires que se préoccupe la Fédération.
Elle émet, en effet, le vceti que les acquéreurs

d'immeubles, payables par annuités, qui pour¬raient être dépossédés de Lurs acquisitions partes vendeurs, sans qu'il leur soit tenu oornpte
des sommes par eux versées, ne puissent être
l'objet d'aucunes poursuites pendant la durée
de la guerre, et pendant celle des slx mois qui
suivront la signature de la paix.
Quant1 aux indemnités réclamées par les pro¬

priétaires. il ne faut pas. conclut l'ordre du
jour de la Fédération, que l'Etat, le Département
ou la Commune interviennent en aucune fa¬
çon dans les pertes subies par les propriétaires
fonciers ou immobiliers, du fai) de la guerre,
pas plus qu'ils ri-auront h intervenir dans les
pertes subies sur les autres valeurs : revenus du
travail, de l'industrie et du commerce, das va-
Jeurs mobilières, etc...

Tous les Sports
LES RESULTATS D'HIER

JYCLISME

Championnat de fond de la F. A. S. — Qua¬rante-six oûaamrrents ont prié le départ, nier
matin, poutr cette épreuve, qui se disputait sur le
circuit de 'Versailles. Après avoir été dans le
peloton de tète jusqu'à Rambouillet, Armand Lé-
mée réussit, en cette dernière ville, à lâcher seS
adversaires. Puis, augmentant petit à petit son
avance, fi arrive premier avec dix-sept mfou.
tes d'avance sur son suivant.
Voici l'arrivée :
J. Armand Lemée, 2. René Souppeau, 3. Fer¬

dinand Chir-on, 4. Louis Dauhéret, 5. Gaston
Châtelain, 6. .André Moizaud, 7. Lumen I-argLi¬
ber, S. Max Berry, 0. Bossuge, 10. de Eesserel.
Grand Prix: des Tout-Petits. — De nombreux

jeunes sens ont pris le départ dans cette !m-
poriante épreuve qui se disputait pour la Ce
lois. Soixante-dix concurrente terminèrent le
parcours.
.Arrivée :
1. Félix Gaishe, î b. 0 m. 40 s. 1/5 ; 2. Emile

Paîtrot, 3. Maurice Lèvitte, 4. Robert Persan-
nie. 5. Gaston Parent, 6. Louis Moire ,7. Lucien
Desnous, 8. André Meyer, 9. Paul Gueffier, 10.Marcel Fourcém.

FOOTBALL-ASSOCIATION

Coupe ;uitwnale. — C. A. S. Générale (1) bat
Racine-Club de France par 4 bute à 0.
Le Générale domine de bout en, bout ses ad¬

versaires.
— A. S. Française bat Paris Uoiversilé-CluS

par 8 bute à 0.
— Raincy Sparte (1) bat Standard Athlétic-

Club (1) par 1 but à 0.
— Galba Club (1) bat C. A. STV" (I) par 3

buts à 1-
— U. S. A. Clichy bai Stade Français par 3

bute à 1.

Challenge de la Renommée. — Olympique batClub Français par 6 bute à 0.
— U. S. Suisse et E. S. Saint-Maur font match

nul 1 à 1.
— Red Siar (1) bat C. A. Boulonnais (1) par

2 buts à 0.

FOOTBALL-RUGBY
Le sportîng, qui Inaugurait son nouveau ter¬

rain des Rufles-Chaumant, a remporté en cette
occasion une belle victoire sur ses adversaires
du P. V. C. et c'est par : Sporling. 8 points (3
essais) contre Péris Université-Club, 3 pointe (1essai) que se termina ta reixm&re.

Le raateh qui mettait aux priées le Stade
Français et le Vélo Sports Alfarieo, a été pour
les premiers nommés l'occasion d'une égalan¬
te viotaiire. Les vétérinaires d'Alfort semblent
bien loin de leur forme de l'année dernière.
Résultat :

— Stade Français (1) bat Vélo Sports Alfaren
par 24 pointe (6 essais) à 0.

ATHLETISME
Une belle (Aie sportive. — En organisant la

fête sportive d'hier, ■ l'Union sportive amicale de
Clichy a remporté un fort joli succès, que mé¬
ritaient du reste ses louables efforts.
Les différentes épreuves que se disputèrentl'U. S. À. Clichy et le Stade Français, donnè¬

rent lieu à de belles luttes. En voici les résul¬
tats .

En foo-lba.il -association, le team oliohois domi¬
ne légèrement le Stade.
A la première mi-temps, Clichy a marqué un

but. A la deuxième, Clichy marque encore doux
bute ; mai* i" i}ade, à son tour, sauve l'hcm-
nejr et moa-que 1 bui. La. partie se termine donc
par Clichy battant Stade avec 3 bute contre 1.
Les courses à pied revinrent, le 2000 m. à

Roulhier. sur Berger et Lunel. ert le 10ÛÔ m. re¬
lais à l'équipe Lunel-Doucin-Haas.
Celte réunion, qui avait attiré un public nom¬

breux, était organisée au bénéfice des prison¬
niers de ■ guerre de la iooaiité. Aussi était-elle
présidée par M. Gaodivier, maire de Clichy.
Encore une fois, réunion d'athlétisme fort

réussie et tou-l à l'honneur des dirigeante de
i'U. S. A. de Clichy.

NATATION
Au club des Nageurs de Paris. — Résultats.

— 100 mètres (Ire catégorie) : J. Rieweseh ; 2.
H. Mariioiiglit, à 2 longueurs ; 3. Fayat. — 60
mètres (débutante) : 1. Charpiol, 2. Kroczeswsky.à une main ; 3. Lejorucourt. — 60 mètres nagedos (tne catégorie) : 1. Bieweseh. 2. Boiteux, à
une main ; 3. F&vat, — 60 mètres nage- libre (2®
catégorie) : 1. L&barne, 2. Pollet, 3. Labbé. —
60 mètres brasse (Ire catégorie) : i. Bieweseh. 2.
Fayat, à une tête : 3. Heusar. — Goiurse reiets
américaine (260 mètres, t. Equipe Bicweseh, Bas-
tiens, Lamard, Fayat. Perreau ; 2. Equirie Boi¬
teux, II. Marcovici, Braunstein, Pollet, Despax.

A. Bontemps

mimm On désire acheter
plusieurs salamandres

l'occasion en bon état. Fair ; offre par
-crit en indiquant le modèle et le prix
ri. LEBRUN, au " BONNET ROUGE

14, rue Drouot. ou se présenter à cette
«dresse, de 9 h. à 1 heure et de 3 h. I./2
à 7 h. 1/2. Dimanches et fêtes exceptés.

Nos Petites Annonces
Lés petites annonces du Bonnet RotH

ge sont publiées régulièrement les lundi
et jeudi. Les offres et demandes d'emploi
sont insérées gratuitement.Les annonces
diverses sont publiées au tarif général
de un franc la ligne.
Toutefois, les annonces exceptionnel¬

lement urgentes, chaque fois que la pla¬
ce disponible le permettra, pourront être
publiées en dehors des jours fixés. Mais
bien entendu, c'est une mesure cfui ne
pourrait pas se généraliser et dont tap-
plication reste toujours subordonnée aux
nécessités de l'information.
— OS-4. —_

NOS PERMANENCES
En raison de Taugmentation du nom¬

bre de renseignements qui nous sont de¬
mandés journellement sur les réformés
et les exemptés, nous avons cru devoir
établir une permanence particulière,
réservée uniquement à cette question.
Celle permanence fonctionnera tous

les mercredis, de J0 h. 30'à midi, aux
bureaux du Bonnet Rouge, i4, rua
Drouot.
Nous prions les intéressés de bien

vouloir prendre note de cette nouvelle
modification de nos services.

Réponses au lecteur
A R., Rrive. — Non, en voua remariant, vousperdriez le droil a la pension.
f1, f>\'~ .Nou? signalons oe oas, qui, on efietest louf a faïf îrvtéressarit.
R. J., classe 13. — Chjj.

Le iétant : Léon Rayle.
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